
Il y a 100 ans de cela, le 11 novembre 1916, la France était .encore en guerre et le Nord et l’Est de 

la  métropole étaient occupés par les Allemands.  

Nos hommes de…….mobilisés les uns après les autres depuis août 1914 avaient  quitté leurs 

familles et leurs campagnes pour se retrouver  sur le front occidental français afin de  défendre leur patrie  

et participer à des offensives de plus en plus meurtrières. Ils étaient partis pour récupérer l’Alsace et la 

Lorraine très rapidement, mais ils y restaient encore pour soutenir leurs frères d’armes et surtout pour 

accomplir un de  leurs devoirs de citoyen : défendre la patrie. 

Beaucoup de ……………… par le jeu des rotations des unités mis en place par le Général Pétain 

connurent l’enfer des tranchées sur la Meuse.. Les dégâts physiques et psychologiques causés par la météo 

mais surtout les obus, les mitrailleuses, les gaz, les lance-flammes, les grenades, les combats aux corps à 

corps pendant 300 jours et 300 nuits les épuisaient, mais ils restaient encore et encore, parce qu’il fallait se 

battre jusqu’au bout pour Verdun et ses forts de Douaumont et de Vaux. Cette bataille de Verdun qui ne 

s’acheva qu’un mois plus tard , en décembre, symbolise le courage et la souffrance des soldats. 

Ces poilus n’avaient pu combattre aussi longtemps que parce que l’Arrière avait accepté d’être 

mobilisée pour  financer la guerre, et la gagner. Les femmes dirigeaient avec les personnes âgées les 

domaines qui devaient nourrir les soldats et les civils. D’ailleurs notre vin partait par trains entiers pour le 

front. Dans les villes, elles remplaçaient les hommes dans les usines reconverties en usines d’armements.. 

Devenues des «  munitionnettes » , elles avaient produit par exemple les 15 millions d’obus qui avaient été 

tirés lors de cette bataille de Verdun, qui symbolise aujourd’hui la Grande Guerre et la résistance française 

. 

Le 11 novembre 1916, la bataille n’était pas encore finie, puisqu’elle allait durer jusqu’en 

décembre 1916. Elle allait permettre aux Poilus de conserver Verdun, mais les gains territoriaux allaient 

être quasi-nuls pour les 2 ennemis. Cette bataille, décidée par les Allemands, avait quand même 

malheureusement atteint son objectif : saigner l’armée française. Troupes métropolitaines et coloniales 

françaises y ont perdu plus de 400 milles hommes_ (morts et blessés) 

 

Pour les Anglophones, c’est la bataille de la Somme qui est le symbole de cette 1ère Guerre 

mondiale. Pour soulager les Français à Verdun, ils s’étaient engagés avec leurs alliés du Commonwealth, 

les Australiens, les New Zélandais, les Canadiens…dans une offensive tout aussi meurtrière qui s’achevait  

le 18 novembre 1916. .  

De toutes les batailles anglaises, elle est celle à laquelle ont participé le plus de poètes et 

d'écrivains de langue anglaise. Ils combattaient côte à côte sur un front d'une vingtaine de kilomètres. 

Ceux-ci ont souhaité raconter au monde ce qu'ils vivaient et pour les plus chanceux, ce qu'ils avaient vécu 

pendant cette bataille. Dans leurs écrits, ils décrivent ce que c'était de se retrouver dans une forêt remplie 

de troupes ennemies ou dans des tranchées remplies de boue... A leur manière, à cette période, ils avaient 

déclaré une autre guerre: celle des mots! Au travers de celle-ci, ils ont grandement contribué à la manière 

dont nous nous souvenons de la Première guerre mondiale. 

C’est pour cela, que nous, les collégiens d’anglais-euro, nous  avons décidé de vous présenter un extrait du 

poème intitulé "the Song of the Mud" dans lequel l'auteure, Mary Borden, nous parle de la boue qui a 

causé un réel traumatisme chez de très nombreux soldats  qu'elle soignait, en tant qu'infirmière bénévole, 

dans un hôpital militaire en Belgique. Dans ce poème, elle fait part des sensations, des odeurs, des sons 

provoqués par la boue,dans les tranchées.. 
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Toutes ces grandes batailles très meurtrières et traumatisantes, sapaient toujours plus le moral des 

troupes. L’effort de guerre  était devenu plus difficile à maintenir au front comme à l’Arrière.. Tous ces  

affrontements  avaient enfin fait comprendre aux dirigeants, dont le Général Pétain, qu’il fallait renoncer 

aux offensives inutiles pour la gloriole du communiqué. Ils  devaient mieux respecter les besoins de leurs  

hommes pour gagner. Cette victoire tant attendue, allait demander toutefois encore beaucoup de sacrifices 

à tous, puisqu’elle n’arriva que le 11 novembre 1918 à 11 h  à Rethondes, avec la signature de l’armistice. 

Nous, les collégiens de Servian qui avons un peu étudié l’Histoire de la Grande Guerre et des 

Poilus de notre commune……………………,..nous comprenons que nous avons de la chance de vivre 

dans des espaces démocratiques, tels que la France et l’Union européenne, parce que nos anciens ont 

choisi par leurs sacrifices, et leurs votes, d’y instaurer la paix. 

Nous espérons maintenant, que d’autres hommes et femmes d’aujourd’hui et de demain 

accepteront de continuer à  assurer notre protection et notre sécurité en France et à l’étranger, tout en 

veillant à ce que nos valeurs françaises et européennes, communes aux 28 pays de l’Union européenne 

soient respectées. 

 Ce n’est que dans un monde en paix qui garde pour objectif la coopération et la solidarité, que 

nous, enfant du monde entier, de …., de France, d’Allemagne, du Royaume-Uni, pourrons continuer à 

grandir et vieillir dans de bonnes conditions. 

This is the song of the mud, the uniform of the poilu.  

His coat is of mud, his great dragging flapping coat, that 
is too big for him and too heavy;  

His coat that once was blue and now is grey and stiff 
with the mud that cakes to it.  

This is the mud that clothes him. His trousers and boots 
are of mud,  

And his skin is of mud;  

And there is mud in his beard.  

His head is crowned with a helmet of mud.  

He wears it well.  

He wears it as a king wears the ermine that bores him.  

He has set a new style in clothing;  

He has introduced the chic of mud.  

 

 

This is the song of the mud, 

 The beautiful glistening golden mud that 
covers the hills like satin;  

The mysterious gleaming silvery mud 
that is spread like enamel over the 
valleys.  

Mud, the disguise of the war zone;  

Mud, the mantle of battles;  

Mud, the smooth fluid grave of our 
soldiers:  

This is the song of the mud. 

 

Extract from « the song of mud » from Mary Borden 
 


